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nies. O folie humaine ! que de peines »Otts
nous donnons pour defföcher les biehfäits de
Ist nature ! Quelle prodigieufe difterence ea-
tre le commerce que la politique des, deux
nations a cru devoir d£courager , & celui
qu'elle a le plus favorife ! ... II me femble
qu'un livre qui dcvelopperoit ces idees , qui
commencent ä ne point paroitre monftrueu-
fes en Angleterre , feroit tres-utile , & ne lau«
rok tite confM a de trop habiles malus.

P . S.yzi preuvetopique quele Roi travaille
moins quejamais . On repond aux .lettres apres
büit , dix jours ; & d'une maniere plus lon-
gue & plus foignee que fous le feu Roi , ce
qui prouve aflez qu' il entre plus du fecre-
taire en cette affaire. Que dire d'ailleurs
d 'un cabinet oü le Roi ne travaillänt point.
du tout , il eft impoffible de citer un. mi.nif-
tre dont Wnftuence ait fait teile ou teile clm-
fe , m6me dans le direftoire gendral affemble
deux Ibis par femaine , & oü le Roi n'affifte
Jamals ? Et ce Roi veut chaager le regime
rifcal|.Ah l un Hercule feul peut .nett .oyer les
etables d'Augias l

Lettre LI.

Du 28 Novembre17&6V
On ireft pas d'accord für le genre de fervi-

ees que peut rendre au gouvernement le co-
mite" des marchands convoques des diffSren-
tes Provinces . Ces.bonnes gens fönt fort eton-
aees de fe trouver confultees dans les affaires:
d'etat ; car iL y a aufll loin d'eux aux Mont --
audouin & aux Premords , que des tniniftres:
Pruffiens aux Sully &.aux Colbert . La verM
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eft que c'eft le fyftSme gen^ral & fondamental
qu'il s'agiroit de detruire , & qrron ne veut
que palller . Lefang eft infefte : au lieu de
IVpurer , oh ne perife qu'ä fermer tel ou tel
tücere ; on exaltera le virus , & gare la gan-
grene,

On s'agite beaucoup pour les fabriques ;
mais , bon Dieu ! eft-cepar la qu'il faudroit
commencer ? Et quand on anroit bien nette-
ment ddternrine Celles qu'il fant conferver &
Celles qu'il faut laiffer perir , ne . devroit -on
pas , avant de reglementailler , prendr p pour
pomt de depart , que la place des fabriques
rreft point ä Berlin , oü reuniifant la chertedela main-d'ceuvre ä tous les inconveniens
locaux , nationaux &c. &c, , ellcs deviennent
une defaftreufe extravagance : aüffi les fäbri-
cans eux-memes font-ils la contrebande , &
vendent - iis des Stoffes franepifes pour des
Stoffes du pays . Comme Iis n'ont pas de con-
currens , ils y mettent le prix qu'ils veulent.
Quant ä la contrebande , rien de plus aife ;
ils portent aux foires de Francfort , une partie
de leurs raarchandifes , la vendent ou ne la
vendent pas , achetent des.etoft'es de Lyon ,
les marquent comme Celles de Berlin , & les
font entrer fans autre precaution >ni le moin-
dre rifque , puilque les commis des barrie-
res , qui font de vieux foldats ou de vieux
domeftiques de cour , ne diftinguent pas fi ce
qu'ils voient eft taffetas ou fatin j ä plus forte
raifon un ouvrage tifl'u ä Lyon ou ä Berlin . 1%n 'y a dans cette ville ni aäivite , ni,Emula¬
tion , ni gotit , ni gcnie, . ni argent pour fou-
doyer tout cela ; il faut encore un fiecle &je»eiais combien de revolutions auxAllemands
pour imiter ce luxe de decoration qu'ils font
aflcü fous pour envier . Les Operations que
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tentent maintenant des horames incapables de
choifir entre ce qui eft poffible& convenable,
ouchimörique & nuillble , fans moyens , fans
prihcipes , fans fyftSme , ulüquement preffös
de faire parce qu'on veut faire , & que leur
exiftence ephemere tient ä faire ; leurs Opera¬
tions , dis-je , nVuront d'efl'et que de donner ä"
croire au Roi d'abord , aux efprits vulgaires
& routiniers enfuite , que le mal eft irrepa¬
rable.

Une affaire affez importante pour les fuites
qu'elle. pourroit avoir , du moins en dJautres
mains , c'eft l'hiritage du Margraviat de
Schwedt . Le Margrave touehe äfa fin. Apres
le partage de la Pologne , le feu Roi ecrivit
ä fon frere le prince Henri , qu' il vouloit hü
donner une marque eklatante de fon amitie&
de fa reconnoüTance pour les fervices qu 'il
avoit rendus a l'6tat . FredtSric croyoit fe tirer
d'affaire avec une ftatue ; mais on lui fit dire
fous main que l'anfe repofoit de ce foin für
la pofterite , & que pour le moment on ne
vouloit qu'ötre plus, riche . Peu de mois
apres , le Margrave de Schwedt ., frere du
Margrave a&uel meuft . Alors le feu Roi
faifit cette occafion pour d^gager fa paro-
le. A \\n long terrae & dans une patente bien
authentique , il donne au prince Henri l'ex-
pectance du Margraviat , a la condition par
lui de remplir les charges dont ce grand fief
eft gr6ve\ Frederic raeurt . Son fuccefleur de-
clare que toutes furvivances , donations d fu~
turo &c.., font nu.ll.es, & qu ' il ne confirmerien,
Le prince Henri fe trouve dans le cas de tous
cenx qui avoient des expeitances ; il eft peu
vraifemblable qu'on lui laifle les terres ; la
queftion eft de favoir sJü recevra , ou s'il ne
recevra pas des compenfations.
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Le prince Henri a certainement des pr£tex-

tes poar crier &l'ingratitude , & il criera ,
voilä tout . Attaque anjourd 'hui d'un accesde
rage-raue , la rage bavarde viendra ä fon fe-
cours , & lui fauvera la vie ; car il n'y a que
les douleurs muettes de dangereufes ; -mais
ceüx-lä mörae qui ne font pas. fes partifans , ob-
ferveront ce procdde avec d'autantplus d'in-
qui6tude , qu'il commence 4 fe manifefter que
meme les promefles perfonnelles du Roi font
fafceptibles de quelques vacillations . Je vous
avois parle dans une de mes dep6ch .es de la
reftitution de quelques bailliages au duc de
Mecklembourg ; eile avoit 6t6 promife au
miniftre de ce prince par le Roi mfime, II a
depuis.retire ou du moins fufpendu fa parole.
Cett-e facüitiä revenir für des er.gagemens re-
cens , combines avec les clameurs des hom-
mes ; contratsexclufifs que l'on foule aux pieds
fans menagemens, aparu d'un augure finiftre.
II a, par exemple, ö'te mis par ordre dans les pa-
pisrs publics , que le Roi d^claroit ä tous les
fournifleurs de Parm^e, que pour tous les rno-
tifs paternels qu'on n'a pas.manque' d'^noncer
avec emphafe, ^ que vous trouverez dans
toutcs les gazettes % le Roi annulloit leurs
contrats &meme ceux qui auroient 6t6 r6cem-
ment .confirmes; claufe d'autant plus gratui-
terrient odieufe , dJautant plus abfurde qu'il
n 'en a confinnti aucun > & qu'ainfi ce nJetoit
pas ia peine d'avertir folemnellement qu'il
pourroit tres-bien au befoin manquer a fa pa¬
role.

Le Roime parloit avant-hierde la manufac-
ture de draps . Je tächo.is de lui faire enten-
dre qu'avant de demoür la niaifon , il falloit
favoir oü coueaer quand eile feroit decouver-
te , oü pofer les. diicombres, oü rebätir ; ii
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ms repondit en riant : , , Ah / Schmus efl voirt
„ /;ß/25a/er( c' eftrentrepreneurde cette manu-

facture ) : vräiment oui, liji dis -je , Sire ; mais
%y iL ne ni'apas encore fait prefent de Pargent que

'fai tauche par fes mains. „ Ceci doit vous
niontrer quels r.eflbrts on fait jouer aupres de
lui pour m'eloigner . Voici un fait plus topi-
que ä cet egard.

J ' ai &t£ fix jonrs malade & tres - foufFran t
fans paroitre dans le monde , & d 'autant
plus qu 'au fond les grandes focietes n jap-
preauent rien . Avant - hier le Roi dit ä fön
lotto . ; Oll efl donc le comte de . . . ? II y a milk
ansque je ne l' ai vu. Sire , lui dit quelqumn
de l ' interieur , cela n'eft pas etonnant , ilpaffe fa
vie chez Stmensie avtc MM , Biefter & Nicolai.
Vous noterez que Biefter & Nicolai font deux
favans Allemands , qui ont beaucoup 6crit
contre La .vater & les vifionnaires ; qu ' ils ne
metteat jamais les pieds chez Struenfee ,' &
qu Jils ne le connoiffent pas meine perfonnel-
lernen t , a ce que je crois . II ne falloit que
reveiller dans l ' idde du Rai que j 'etois anti-
vifionnaire.

La nominaiion du comte Charles de Brühl
ä la place de gouverneur du prince royal , a
fait triompher plus quejamais leurparti . Cell
au merke d 'appartenir ä cette honorable fecte,
qu 'un comte Leppel , le plus incapable & le
plus ridicule des hommes , doit la mifllon en
Suede ;. un baron de Doernberg , des graces
de tont genre ; un prince Frederic , fon in-
timite ; un dnc d£ Weimar , un frere du Mar-
grave de Baden, " im prince de Deflau , leurs
fucces , les entours les plus influens , leur fa-
veur . 11 femble que ce foit une conlederation
tacite , & qu 'on ne v;euille mettre dans l 'ad-
ißiniftration que des.fettaires eprouv6s & fa-
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vcns. Perfonne n'ofe les combattre ; toutle
monde ploie la töte ; les efclaves de cour &
de ville qui n'ont pas pris les devans , mur-
murent ä" voix baffe, & peu -ä-peu ils fe ran«
geront du parti dominant.

Au refte, perfonne n'eft aflez adulateur ponr
cxcufer cette proftitution d'ennoblhTemens, de
titres , de cordons , de places academiques ,
de grades militaires , qui s'aggrave chaque jour.
On a fait , par exemple , dix-fept majors , uni-
quement pour acquittcr des paroles vagues,
inconfiddrees , & paroitre ä peu de frais fe
fuuvenir de ce que Ton avoit promis quand on
ayoit befoin de tont le monde.

Le Roi fe montrc trop , pour ne parier que
de billevefees. -II nefaut pas , ce me femble , .'.
qu 'au commencement d'un regne , un Monar-
que de Pruffe trouve le tenips d'avoir tous les
jours i;n trifte concert ou un plus trifte lotto,
für - tout quand on connoit les riens , fi ce
n 'eft pis , qui rempliflent fa matinee . C'eft au
refte tous les jours davantage qu'il fe conftitue
le rdparateur des torts . de fbn oncle. Les colo-
nels ou gdndraux que celui-ci avoit renvoyes,
rentrent dans l 'armde avec des grades ou des
appointemens qui les dedommagent . Les con-
feillers jadis cafles pour l'aöaire du meünier
Arnold , ont dtd rdintegrds dans leurs fonc-
tions ; & ä dire vrai , le fort qu'ils avoient
£prouvd dtoit une des plus criantes iniquites
de Frederic II ; mais fa principale victime ,
le chancelier de Furft , eft oubliee jufqu 'ici.
Son grand ütge ne lui permet pas fans doute
d'occuper une place ; mais une marque folem-
nelle de bienveillance , une reparation flat-
teufe & d'dtroite juftice , tandis qu'on accorde
tant de dedomraagemens qui ne font que des
faveurs douteufcs 8z: mfime defavorables,, tltoit
eile dorj2 impoffible?



C 91 )
Les mines ddpendoient uniquement fous le

dernier regne , du miniftre charge"de ce d&-
parteme «t, On vient de faire un arrangement,
par lequel quatre tribunaux diftribuBs dans
.les provinees , moderent beaucoup fön auto-
vit6 , & cela peut fitre n^ceffaire dansun pays
od le droit public des mines eft d'une tyran-
iHe rdvoltante . Au refte, cette Operationen'an~
nonce pas Ia difgrace de M . de Heinitz ("il
a et6 au contraire depuis quinze jours Charge
de plufienrs nouveaux departemens , &nom-
m6ment de quelques dchnembremens de M. de
Schulembourg ) ; eile entre dans le plan detout remettre comme l'avoit laifle Fr6d6ric-

. Guillaume en 1740. Cette critique du dernier
regne peut devenir une vengeance \ bien eher6.
Mais au moins faudroit -il etre cöhföqüent, &
puifque le grand directoire a 6t6 remis für le
pied de fon inftitution , ne pas le laiffer dans
une oifivete' & une ininfluence tout -a-fait hu-
miliäntes . Ii eft dejä queftion d'elaigner le
miniftre de Gaudi , l'honime de qui le gou-
vernement retireroit le plus de reflburces s'ü
(ütoit litis en ô uvre . Cette confpiratjon con-
tre la capaeite' , l'i'ntelligence , le taient , alar-
me ä bon droit ceux qui connoillent les fair
feurs de prddidtions.

II me femble qu'il -y auroit ici en ce moment
une acquifitian digne du Roi de France , &
que M. de Calonne eft fait pour lui propofer.
L' illuftre la Crange , le premier geometre qui
£tit paru depuis Newton , &qui , fous tous les
rapports de l'efprit & du genie , eft l'homme
de l'Europe qui m'a.le plus etanne ,.la Crange,
le plus fage , & peut -etre le feul philoföphc
vraiment pratique qui ait jamais exifte' , re-
commandable par fon imperturbable fagefle ,
fes mcEurs. , ia conduite de tout genre , en, un
mot-Pobjet du plus tendre refpect du petit
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norabre ü'iiommes doiit il fe laiffe approcher»
eft depuis vingt ans ä Berlin , oü il fut appelle
dans fa premiere jeunefle par le feu Roi , pour
remplacer Euler , qui Pavqit deTigne lui -meme
comme le feul ho tri nie capable de mar eher für
fa ligne . II eft tres me\content ; il l'eft enfilenee,
mais il l'eft irr ^in^diableraent , parceque c'eft
du mdpris que font nes,fes degoüts . Les fou-
gues , les brutalites, .les tolles jacFances de M.
de Herzberg , l'aflbciation de .tant d'hommes
aupres,defquels la Grangene peut aveepndeur
refter affis, la crainte tres-fage de fe trouver
preffe entre le repos philofophique qu'ü re-
garde corame le premier des biens , & le jufte
fentiment du fefpeft de lui - möme , qu'ü ne
laifiera pas blefler , tout le convie a fe retirer
d 'im pays oü rien n'abfout du crime d'etre
Oranger , & oü il ne fupportera pas de nJetre
pour  ain .fi dire qu 'un objet de tolerance . Dans
cette conjon£türe ü n'cft pas douteux qu'iln 'e-
changeät volontiers le foleil & l'argent de
Prüfte pour le foleil & l'argent de .France , du
feul pays de la terre oü l'on fache rendre un
culte au genie des feiences & des arts , & faire
les r^putations durables ; du feul pays oü la
Grange , petit -fils d'un Francois , & qui fe fou-
vient avec reconnoiflance que nous l 'avons-fait
connoitre a PEurope , puifle aimer ä vivre,
s' il lui faut renoncer ä fes habitudes , Le prin-
ce Cardito de Laßredo , miniftre de Naples ä
Copenhague , lui a ofiert les plus belles con-
ditions de la part de fon fouverain . Le Grand-
Duc , le Roi de Sardaigne l'invitent vivement:
mais toutes leurs propöfitions feront aif6ment
eublides pour la nötre . (Eh ! quel homme d'un
m£rite conftate" en Europe , le Roi de France
n 'attirera -t-il pas demerae , ä l'aide d'un bon
controlcur -gt-nerai , le jonr oü il youdra exer-
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cer cet empire des bienfaits qui He peatappaf-
te'nir qu'd lui ? ) La Grange a ici fix mille 11-
vres de penfion. Le Roi de France ne peut -il
donc pas confacrer cette fomme au premier
geometre de l'Europe & de ce fiecle? Eft-il au-
deflbus de Louis XVI , de retirer d'une a.cade-
mie mife'rable , un grand homme qu 'on y m6-
connoit , qu'on y mefallie , & de tuer ainfi par
laplus noble des guerres lefeul corps litt ^raire
qui ait lutte" contre les fiens? N 'eft-ce pas aulß
une gen6rofit6 mieux entendue que tant d'au-
tres ? La France a fi impolitiquement fervi
d'afyle ä tant de Princes , qui ne pouvoient-
que lui coüter ! Pourquoi ne recueilleroit -elle
pas un grand-homme qui ne peut que lui va-
Ioir ? Elle a fi long-temps enrichi les autres de
fes pertes ; pourquoi ne s'enrichiroit -elle pas
des fautes des autres ? Enfin , & pour parier
du miniftre que j 'aime,un de Boynes a donn6
18,000 livres de rente , pour une place inutile,
ä un Bofcowich , mepril '6 de toute l 'Europe
favante , comme un charlatan aflez mödioere;
pourquoi M. de Calonne ne feroit-il pas don~
Her une penfion de deux mille ecus au pre¬
mier homme que l'Europe ait dans ' le niörae
genre , & probablement au dernier grand g6~
nie qu'auront les fciences" exacles , dont la
paffion diminue avec les difficultes exceffives,
& le nombre infiniment petit des places qui
reftenrä y prendre ? Je fuis tres-attache ä cet¬
te idee , parce que je la crois noble , & que
j 'aime tendrement l'homme qui en eft l'objet.
je fupplie qu'on m̂e reponde le plutöt poffiblc,
car j 'avoue qüej 'äi fufpendu la deliberatior;
de M. La Grange für les propofitions qui lui
font faites ( 011 fent bien quo lui qui eft dar:,:
l'antre ne peut en faire d'aucune efpece) pou;attendre les nötres.
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